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Friessoder stierw
(ik) - Toxkäpp, Kitshickers,
Defdump, The Last Mille-
ni um Suckers ... - die wich-
ti gsten Luxemburger Lokal-
matadoren si nd jetzt auf
ei nem Sampler der Kulturfa-
brik zu haben. Professi onell

produziert, bietet die Scheibe so manchen Ohren-
schmaus und beglückt zudem die Ungedul di gen: Wer
vergeblich auf das Debüt der "Astronoïds" wartet, wird
hier i mmerhi n ei nmal fündig, das softe "Feeli ng Greedy"
kann ohne Übertrei bung als ei nes der besten Stücke
auf dem Demo-Sampler gelten, neben dem kraftvollen
"Cliche" der Metall band Defdump.
Wer' s lieber klassisch punki g mag, dem/der helfen die
Milleni um Suckers auf die Sprünge (die Polit-Message
ist aber ziemlich oberflächlich, oh yeah!).
Für I nstrumentalfans und LiebhaberI nnen schwermüti-
gen Gitarrengefrickeles ist ebenfalls was dabei - wenn-
gleich der ei ne oder andere Song etwas ei nfallsl os da-
herkommt und eher wie Mogwai-Möchtegern kli ngt.

DEAUVILLE 2003

Quandlesfil msprennent
le passur lesstars

L'annonce dela
sélection officielle
d'unfestival et de

sesinvitésressemble
bien souvent à un spot
publicitaire alléchant,
alors quelaréalité
est plus décevante.
La 29e édition du

"Festival de Deauville"
n'a pas dérogé

àlarègle.

Le premier communiqué de
presse nous annonçait pléthore
de stars et, à l'arrivée, seules
quelques pointures, dont la plus
importante était Harrison Ford,
ont réussi à enthousiasmer quel-
que peu. En revanche, la qualité
de la sélection de films du der-
nier "Festival de Deauville" était
exemplaire. Etlesfavoris decette
sélection se sont tous retrouvés
aupalmarès.
Pour le grand prix, Roman

Polanski et ses acolytes ont choi-
si la seconde œuvre de A. Dean
Bell, "What Alice Found", un dra-
me social qui traite du choix de
vie d'une adolescente et de celui
d'un couple de retraités. Un pile
ou face d'options que tout être
humain est obligé de prendre à
un moment ou à un autre, qui
déciderafinalement quevotrevie
soit unenfer ouunparadis.
Le"PrixduJury" aétéattribué

àunautredramesocial surlajeu-
nesse américaine d'aujourd'hui:
"Thirteen", lepremierlong métra-

ge de Catherine Hardwicke, déjà
lauréat du "Léopard d'argent" et
prix d'interprétation pour Holly
Hunter au"Festival de Locarno".
Cefilmmontre unejeune adoles-
cente bon chic bon genre fa-
scinée par une amie d'école, au
mode de vie douteux. Ce long
métrage, parfaitement bien maî-
trisé par Catherine Hardwicke,
n'apportesansdoutepasdesolu-
tion idéale, mais est loin de ne
présenter aucun message inté-
ressant en matière d'éducation
d'une adolescence à la santé
mentalefragile.

Enremettant ces deux prix, le
jurydecette29eéditionavait, en
fait, rempli sa mission. Cepen-
dant, la remise des prix ne s'est
pas arrêtée là, puisque suivirent
le "Prix dela critique internatio-
nale" attribuée à "American
Splendor" - un long métrage qui
s'adresse principalement aux
fans des"comics" et d' HarveyPe-
kar, créateur d'une série de ban-
des dessinées autobiographi-

ques à succès - et, en marge, le
prix du magazine "Première" a
été attribué au surprenant "Mil-
waukee, Minnesota". Quant au
prix du public du"Journal du Di-
manche", il a été donné àl'excel-
lent"DottheI", jugécommeétant
le favori au grand prix. Comme
quoi, unjurydefestival, qu'il soit
de Cannes, de Deauville ou d'ail-
leurs, se doit detoujours fairela
différence avec le public et la
presse.
Cette année, le "Festival de

Deauville" a également inauguré,
avec succès, une section inti-
tulée "Les Docs del' Oncle Sam".
Des documentaires comme "Per-
sonna non grata" d' Oliver Stone,
"The Agronomist" de Jonathan
Demme, ou encore "Easy Riders,
RagingBulls" deKennethBowser,
ont largement contribué à la
réussite decelle-ci.
Deauville, c'est égalementl'oc-

casion de visionner les grosses
productions américaines, qui
viendront envahir nos écrans,
dès cet automne pour certains.
Parmi ces quinze avant-pre-
mières, nous retiendrons "Sea-
biscuit" de Gary Ross, "Con-
fidence" de James Foley, ainsi
que"Finding Nemo", le petit nou-
veaudechez"Pixar", dontlasor-
tie est prévue pour les fêtes de
find'année.

Mauvaisesprestations
"Identity" deJames Mangoldet

"TheItalianJob" de F. Gary Gray
ont également réussi à séduire
lesfestivaliers, àl'inversedufilm
"Les Associés" de Sir Ridley
Scott, à qui le festival rendait
hommage.
Sur le banc de touche pour

raison de mauvaise prestation,
nous épinglons "Anything Else"
de Woody Allen, "Le Divorce"
de James Ivory et "Normal" de
Jane Anderson, avec Jessica
Lange qui, tout comme James
Ivory, a également eu droit à un
hommage.
Présenté dans la section "Pa-

norama", retenons encorele sur-
prenant "Interviewwithanassas-
sin" qui, sousformededocumen-
taire, nous présente le mysté-
rieuxsecondtireur qui aurait as-
sassiné le Président Kennedy.
Difficile à croire, évidemment,
mais cette parfaite fiction dé-
montre admirablement le grand
potentiel de manipulation des
médias.
Maisrevenonsaussi auxvedet-

tes, qui ne se sont donc pas
bousculées sur les planches
deauvilloises, à l'inverse de l'an-
née dernière. Cependant, le pas-
sage de Tobey Maguire, pour
"Seabiscuit", n'est pas passé in-
aperçu. Surtout auprès des midi-
nettes, qui ont eu uncertain mal
à digérer son manque de co-
opération en matière d'autogra-
phes. Celles-ci ont pu se rattra-
per largement sur Edward Burns
et Mark Wahlberg. Ce dernier a,
sans aucun doute, fait preuve de
la meilleure prestation en con-
férence de presse, enfaisant l'in-
ventaire de ses voitures et enre-
produisant quelques mots dans
la langue de Molière. La pudeur
empêche la retranscription de
ceux-ci, bien qu'ils aient provo-
qué l'hilarité des festivaliers.
Preuve également que "Deauvil-
le" reste avant tout un festival
bon enfant, accueillant et convi-
vial. Preuve aussi que l'accueil-
qualité normande n'est pas une
légende.

Brigitte Lepage

Le noyaudur dujury: Ben Kingsley, studieux, Claudia Cardinale, rayonnante, et RomanPolanski, ba-
vardeur. (photos: Thibaut Demeyer)

Mark Wahlbergaenchantéle public du"Festival de Deauville" par
son manque de pudeur en matièresfrancophones...
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Vivela propagande!
(RK) - Ce sont pl us de 1400
affiches de l' Uni on soviéti-
que, de Tchécoslovaquie, de
Pologne et du Cuba que
vous pouvez contempler sur
le site . Cela
va de "Gloire au socialisme!"

jusqu' à des campagnes contre l' alcoolisme ou pour le
glasnost. Bien entendu il s' agit de propagande, mais
parfois d' une grande valeur artisti que. Les affiches sont
présentées avec des commentaires, leur taille et leur
prix, car une partie est mise en vente. Malheureuse-
ment, en raison du trafic, l' accès aux i mages haute
résol ution est restrei nt. Le site est l' oeuvre d' un certai n
Peter, qui expli que qu'il s' agit moi ns d' un commerce
que d' une passi on. Par aill eurs il tient à prendre ses
distances avec les messages véhiculés sur les affiches
"Am I a communist? No."). Et il met en garde contre
toutes les formes de propagande, en particulier sur la
page " War on terrorism and propaganda" (http://pos-
ter. wz.cz/listy/aoa.htm), qu'il a rajoutée suite aux atten-
tats du 11 septembre. Avoir, àlire.

Tout un programme
(gk) - Mardi dernier, la

d' Esch-sur-Alzette
a fait preuve d' un concept
ori gi nal pour présenter sa
saison 2003/2004. Projec-
ti ons vidéo, i nterl udes mu-
sicaux, cl owns, ..., l e centre

culturel a accentué son côté spectacle. Mais bon, la
présentati on - et le défilé de discours qui s' ensuit - de
toute une année de programmati on d' un coup, cela de-
vient pl utôt l ong vers la fi n. D' ailleurs les i nformati ons
distri buées à cette occasion aux médias sont, sans nul
doute, à ranger dans la catégorie des pl us vol umineux
detoutel' histoire du dossier de presse. Vous compren-
drez donc qu' on ne peut pas vous faire de compte-ren-
du détaillé de cette présentation. Tout de même, un pe-
tit choix sans la moi ndre exhaustivité ... La saison
débute le 19 septembre avec la pièce "Far Away". Dès
octobre, il y aura, entre autres, le gitan Parno Graszt,
l' expo Norbert Ketter, le Théâtre Prato, le vi ol oniste Ivry
Gitlis, le groupe pop "Arab Strap", John "rescapé du
Velvet" Cale, etc.. Pour rester i nformé-e sur cette pro-
grammati on i ntéressante, le pl us facile est de devenir
membre du centre culturel et de recevoir ai nsi le pro-
gramme mensuel par voie postale ou, évidemment, de
lire le "woxx".
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